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            Si je retombe un jour amoureuse, qu’on me frappe avec un gourdin jusqu’à l’inconscience.

            Face à moi, un couple me tient la jambe depuis quatre bonnes minutes, gloussant tel
               des poules lâchées dans un champ devant le menu à trois choix du fast-food où je travaille.
               Rien de bien sorcier ni qui mérite qu’on perde collégialement autant de temps. Mais
               l’amour a ses raisons que l’intelligence, la correction et la bienséance ignorent.
            

            Résultat ?

            Les pieds endoloris, je suis plantée devant eux à attendre qu’ils répondent à la sacro-sainte
               question : frites classiques ou torsadées ? La fille rit tellement qu’elle s’étouffe
               avec sa propre glotte, et je l’observe qui entortille une mèche autour de son doigt
               alors que môssieur bombe le torse, visiblement très fier de la réaction qu’il a provoquée.
            

            Prends des torsadés, sombre truffe ! j’invective le garçon dans ma tête, serrant les dents pour ne pas laisser paraître
               mon énervement. Elle est en train de te les mimer avec ses cheveux !

            Je soupire.

            Tanja, à mes côtés, me lance un sourire encourageant. Ses clients, eux, sont concentrés,
               presque investis d’une mission, et commandent avec efficacité. Il y a une discipline
               toute militaire dans la manière dont ils lui débitent leurs choix, burgers, frites,
               sauces, boissons et desserts, et je me frappe mentalement le front contre ma caisse
               enregistreuse.
            

            Évidemment. Même derrière le comptoir, il y a des bonnes et des mauvaises files.

            – Sinon, on prend un paquet de chaque et on partage, propose le jeune homme. Qu’est-ce
               que t’en dis ?
            

            – Je ne sais pas… Ça fait grossir, quand même. Une salade, peut-être ?

            Le ton inquiet de la fille me déclenche des vrilles dans l’estomac, et je me tourne
               à nouveau vers eux, luttant pour ignorer le malaise qui me saisit. Être grosse et
               travailler dans un fast-food à côté de la faculté de la mode et du design, ce n’est
               pas une sinécure.
            

            – Vous avez choisi ?

            La fille me détaille des pieds à la tête, comme si j’étais un avertissement sur pattes
               visant à la prévenir de ce à quoi elle pourrait ressembler si elle se laissait aller
               à consommer un chouïa de friture. C’est vraiment ce que je déteste le plus, à bosser
               ici. Pas l’odeur d’huile qui me suit pendant des jours. Pas le tee-shirt qui sent
               la vieille sueur incrustée que je suis obligée de porter. Non. Ce que je déteste le plus, c’est
               combien ce genre de regard anodin me rend consciente de l’image que je renvoie, boudinée
               dans mon uniforme jaune moche, une casquette d’où s’échappe une queue-de-cheval luisante
               de la graisse qui sature l’air vissée sur le crâne.
            

            Je ressemble à la genèse d’une frite.

            À une pomme de terre, quoi.

            – Tu sais quoi, bébé ? On va prendre de tout !

            Je frissonne à « bébé », mais la fille minaude et le garçon est ravi de jouer au prince
               charmant. Moi, je rentre leur commande avec soulagement dans le système, parce que
               ce sont mes derniers clients et que je n’ai pas envie de faire durer le plaisir.
            

            Armée d’un plateau et de ce qu’il me reste de courage, je me retourne vers les étagères
               chauffées où patientent des burgers tout rabougris.
            

            – Tu bosses à la bibli, ce soir ? me demande Tanja en en attrapant un végé de ses
               mains expertes.
            

            – Non, je fanfaronne. Je sors avec Beth !

            Tanja acquiesce, puis me file un coup de coude dans les hanches.

            – Vous voulez venir au Cobalt ? On va y faire un tour avec les gens de la promo.

            – C’est gentil, mais je passe ! On a prévu de se faire une petite soirée tranquille
               et d’aller manger thaï.
            

            Je prends mon air le plus faussement désolé, et retourne à mon couple de tourtereaux,
               appréciant l’excuse qu’ils me donnent pour éviter l’insistance de Tanja, qui a une légère tendance
               au forçage. Je l’apprécie énormément, comme j’apprécie mes camarades de la fac de
               droit et, en temps normal, sa proposition m’aurait mise en joie ! Mais maintenant
               il y a… lui. Jérôme. Mon copain aux yeux de la bande, qui ignore qu’on s’est séparés il y a quinze
               jours.
            

            Mon estomac se serre un peu alors que mon client paie sa commande, sous le regard
               transi d’amour de sa copine. Attends qu’il te trompe, je ne peux m’empêcher de penser.
            

            La culpabilité est immédiate.

            Ce n’est pas parce que je suis tombée sur un odieux représentant de la gent masculine
               qu’ils sont forcément tous des panneaux publicitaires ambulants pour maladies vénériennes.
            

            Moi et Jérôme, ça a duré un peu plus de trois mois. Enfin, de mon côté, car pour lui,
               qui n’a visiblement pas saisi le concept de couple monogame, ça a été buffet à volonté
               tout du long. Je me suis même demandé, après la découverte de sa tromperie, si je
               n’avais pas fantasmé cette histoire de couple. Est-ce que je ne me serai pas inventé
               toute une vie pendant que lui pensait qu’on était simplement sexfriends ? Mais non. J’ai rencontré ses parents, lui les miens, on est partis en week-end tous
               les deux, il m’a présentée comme sa copine à tous ses potes… Si ça ressemble à un
               cake et que ça a le goût d’un cake, alors, c’est un cake, n’est-ce pas ?
            

            Je lui ai offert toutes mes premières fois. Mon premier baiser, mes premiers doigts
               entrelacés, ma première mèche de cheveux qu’il a glissée derrière mon oreille, la
               première main dans mon soutien-gorge, ma première fois nue, et toutes les autres.
            

            La trahison a été violente.

            Deux semaines. Deux semaines, et mes plaies saignent encore.

            Je finis mon service au fast-food, jette mon uniforme au linge sale et m’enfuis du
               bâtiment comme si j’avais le diable à mes trousses. Ce qu’il me faut, c’est me vider
               la tête et penser à autre chose. Comme au mojito qui m’attend et que je compte bien
               siroter avec ma meilleure pote d’enfance – et accessoirement coloc. Je le mérite !
               Ça fait une éternité que je n’ai pas eu de soirée à moi, mes deux jobs et mes études
               me laissant peu de temps libre.
            

            Je cours presque sur les derniers mètres qui me séparent de l’appartement (presque,
               j’ai dit, faut pas abuser non plus) et ouvre la porte à la volée.
            

            – À MOI PAD THAÏ ET BO BUN ! je crie en jetant mon sac d’un grand geste théâtral dans
               le couloir.
            

            Je m’arrête dans ma lancée, surprise de découvrir Bethsabée assise dans l’escalier
               permettant d’accéder à l’étage où se trouve le minuscule espace qui me sert de chambre.
               Elle est déjà apprêtée, et je consulte avec angoisse mon téléphone : je cumule seulement
               sept minutes de retard. Autant dire que je suis à l’heure.
            

            – Désolée de t’avoir fait attendre, je m’excuse malgré tout. Une sombre histoire de
               frites… Laisse-moi passer sous la douche dix minutes pour virer cette vieille odeur
               d’huile, et je suis à toi.
            

            – Reb…

            Beth se redresse et défroisse la minijupe qui lui couvre le haut des cuisses. Elle
               est parfaite, et je mentirais si je disais n’avoir jamais rêvé être à sa place. Une
               peau fine et translucide, sans boutons, sans pores, sans poils, juste du glow. Des grands yeux couleur sapin bordés de cils immenses à se faire se pâmer de jalousie
               tous les chameaux du Sahara. Des cheveux d’un blond tirant sur le miel, aussi lisses
               qu’un lé de soie. Et surtout, elle est libre comme l’air. Si la stabilité émotionnelle
               avait besoin d’un étalon de mesure, ce serait Bethsabée. C’est bien simple : depuis
               quinze ans que nous sommes amies, je ne l’ai pas vu une seule fois faire les yeux
               doux à un seul mec – ni à une seule meuf. Quelle queen.
            

            – Dix minutes ! je lui promets en balançant ma casquette dans l’armoire de l’entrée.
               Je me maquillerai en route !
            

            – Reb…

            Je sais ce qu’il va se passer. Je le sens dans sa voix, dans la manière dont ses épaules
               se tendent, mais je refuse. Non. C’est hors de question, j’en ai besoin ! Tellement,
               tellement besoin !
            

            – OK, cinq, je fais l’impasse sur le démêlant et je…

            – Je ne peux pas sortir ce soir.

            Je prends une grande inspiration et me retourne pour lui faire face.
            

            – Si, tu peux, je la corrige. Suffit de voir comme tu es sapée. Mais pas avec moi.

            Beth grimace. Je croise les bras sur ma poitrine. Une odeur de friture m’asphyxie.

            – Explique.

            – C’est… C’est Mélusine.

            Forcément, si elle abat direct son joker… Mélusine, c’est une nana de sa promo qui
               a récemment perdu un être cher, et qui a décidé que Beth était son phare dans la nuit.
               Je me sens mal de lui refuser comme cela l’aide de ma meilleure amie, qui ne l’est
               pas pour rien. Mais quand même, je… Je souris soudain.
            

            – Je pourrais venir avec toi ! Depuis le temps que tu me parles de Mélusine, ce serait
               super de la rencontrer enfin !
            

            Le visage de Beth pâlit.

            – Mais si ! j’insiste en m’emballant toute seule. Trois filles, deux dépressives,
               et une qui tient le fort ! Allez, ça va être sympa !
            

            – Reb, je ne pense pas que…

            – La première tournée est pour moi !

            Je dois vraiment être désespérée pour en arriver à proposer de payer pour trois, moi
               qui vis de découvert en découvert.
            

            – Rebecca, me calme alors Beth en m’attrapant par les épaules. Je suis désolée, choupisson,
               mais ça ne va pas le faire avec Mélusine.
            

            Je me dégonfle comme un soufflé, et me déteste de sentir les larmes me monter aux
               yeux.
            

            – Pourquoi ? je bredouille.

            – Elle n’est pas en état de faire des rencontres, en ce moment… Elle ne veut voir
               que moi.
            

            Je ravale un commentaire désobligeant sur combien notre sortie de ce soir comptait
               pour moi, parce que je refuse d’utiliser la gentillesse et l’altruisme de ma meilleure
               amie contre elle.
            

            – Même pas un verre ? je murmure, pathétique jusqu’à la pointe de mes cheveux fourchus.

            Beth me sourit et me colle un bisou sur la joue, avant de plisser du nez.

            – Ce que tu pues, sérieux… ! Profites-en pour prendre un bain, et pique-moi des sels
               relaxants, ça va te faire du bien !
            

            Elle attrape son sac à main au passage, et se glisse derrière moi pour ouvrir la porte
               d’entrée.
            

            – Désolée, Rebecca. On remet ça à une autre fois ?

            Je n’ai pas le temps de répondre. Pas le temps de lui rappeler que je suis libre tous
               les 36 du mois.
            

            La porte claque derrière elle et tout ce qu’il me reste, c’est une soirée bien trop
               seule, bien trop triste.
            

            Et une sale odeur de frites.

         

      
   
      L’AUTRICE

         
            Maëlle Desard écrit des histoires qui jonglent entre le fantastique et le contemporain,
               l’émotion et le suspense, le tout saupoudré d’un soupçon d’humour (ou d’ironie bien
               placée). 
            

            Avec assez de romans publiés pour remplir une étagère, et tout un tas d’aventures
               qui n’attendent que d’être posées sur le papier, elle navigue entre mille projets,
               y compris l’élaboration d’un plan diabolique pour ne plus se disperser (spoiler :
               c’est compliqué). 
            

            Quand elle n’écrit pas, elle travaille au service de la recherche dans une université
               au bord du lac Léman. 
            

            Vous l’aurez deviné : elle vit en Suisse, où elle partage son temps entre ses personnages,
               son travail passionnant et sa quête éternelle du bureau parfaitement rangé.

         

      
   
      REMERCIEMENTS

         
            C’est avec beaucoup d’émotion que je rédige les remerciements de ce dixième roman
               à paraître en librairie. Un nombre un peu affolant, qui justifie à lui seul que je
               m’épanche (promis, pas trop) dans ce dernier espace où je peux, une fois n’est pas
               coutume, vous réitérer mes remerciements éternels1.
            

            Si c’est moi qui ai écrit ce texte, c’est vous qui le faites vivre. J’ai une conscience
               aiguë (et écrasante parfois) de la chance que j’ai de vous voir de plus en plus nombreuses
               et nombreux à me lire à chaque sortie.
            

            C’est une responsabilité que je ne prends pas à la légère, et j’espère que vous pouvez
               sentir tout le sérieux (enfin, on se comprend) que je mets dans l’élaboration de mes
               récits. J’espère sincèrement que cette nouvelle aventure, aux côtés de Rebecca, Amaury,
               Beth et Jérôme vous transportera autant qu’elle m’a amusée à l’écrire !
            

            Un grand merci à ma famille, qui me soutient depuis la Normandie et sa fraîcheur,
               et depuis l’Alsace et ses vignobles ! Un gros bec à mes frangines, à mes parents,
               à mes adorables nièce et neveu ! Un énorme baiser à mon compagnon de bientôt vingt
               ans ! Et une grosse pensée, bien sûr, pour mes grands-parents qui n’ont pas tous pu
               voir que ça y est, j’arrive à m’épanouir dans une activité créatrice.
            

            Un immense merci à Rageot et à ses équipes qui me soutiennent depuis le début de ma
               carrière. Ce sont les premiers à m’avoir fait confiance, et ils la réitèrent ici pour
               la septième fois. Merci à Murielle, à Marie mon éditrice de choc qui repère tout et
               ne laisse rien passer (j’adore !). Merci à toutes les équipes qui ont travaillé sur
               ce roman !
            

            Et un immense merci à vous : lectrices, lecteurs, libraires, bibliothécaires, professeures
               et professeurs, influenceuses et influenceurs. C’est grâce à vous et à votre enthousiasme
               que mes romans trouvent leur chemin vers leurs étagères.
            

            Alors… je vous dis à très bientôt pour de nouvelles aventures.

            Désolée pour la fin2.

         

         
            
               1. C’est bien de pas en faire trop. Bravo l’autrice !
               

            
            
               2. Ça, c’est pour mettre un coup de stress à celles et ceux qui lisent les remerciements
                  avant de commencer le roman. Ou peut-être pas ? Mystère !
               

            
         
      
   
      DE LA MÊME AUTRICE

         
            [image: Les trois tomes de la série Les tribulations d'Esther Parmentier]
            Les trois tomes de la série déjà disponibles au format poche
[image: Les deux tomes de la série L'École de Minuit]
            Les aventures détonantes de Siméon, mi-humain, mi-vampire, à l’école de Minuit !
[image: Camera obscura : Le chant des morts]
            Dans la brume d’une Londres victorienne, les morts se relèvent...

         

      
   
      
            Trigger warning : une scène d’agression physique figure dans le chapitre 12.
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